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Tournée des saisonniers de FO
■ Dans le cadre de sa tournée d’été à la rencontre des travailleurs saison-
niers, le camion de l’Union Départementale Force Ouvrière sera présent
au mois d’août : mercredi 5 août à Saint-Jean-de-Monts sur le remblai ;
mercredi 12 août à La Tranche-sur-Mer, place de l’Eglise ; lundi 17 août
aux Sables-d’Olonne, place de la Liberté ; mercredi 26 août à Saint-Gilles
Croix-de-Vie, près du Manège.
Ce camion sera stationné de 9 heures à 17 heures. Cette opération a pour
but de renseigner et informer les salariés sur leurs droits (contrats, heures
supplémentaires, etc…). Contacts : Union Départementale Force
Ouvrière : 02.51.36.03.27.

Fermeture de l’espace régional
■ Les six Espaces régionaux des Pays de la Loire – implantés à Nantes,
Saint Nazaire, Angers, Laval, Le Mans et La Roche-sur-Yon – seront fermés
au public durant la période estivale, jusqu’au 14 août. Néanmoins, des
permanences téléphoniques seront assurées. Contacts : Espace Régional
de la Vendée, 02.51.44.75.00 / Fax : 02.51.44.74.99.

■ Vite lu

■ Naissances :
La Roche-sur-Yon: Sihame Yacoub, 20 rue d’Iena, résidence la
Garenne – bât 116 ; Killian Evuort, 606 résidence l’Enrilise ; Dedjia Ly,
20 impasse des Myosotis, 38 résidence les Forges ; Soëlya Gaborieau,
22 impasse Caroline Herschel ; Gregory Blanchet, 34 rue Georges
Clemenceau ; Maëva Marques Da Silva, 83 avenue Jean Etoubleau ;
Auguste Cailleret, 36 rue Maurice Chevalier ; Sofiane Rimbert, 45 rue
Albert Camus ; Adar Sahin, 204 Résidence Chantilly 2, 10 Rue Georges
Bernanos, La Roche-sur-Yon ; Natacha Idier, 28 Rue des Primevères, La
Roche-sur-Yon ; Louna Lacheteau, 4 Rue du Pasteur Luther King ; Jade
Marbœuf, 127 Rue Jacques Cartier ; Mael Daviaud, 159 Boulevard
Maréchal Leclerc ; Manoah Pacaud, 2 Impasse Alexandre Dumas ;
Margaux Bossard, 39 rue Auguste Murail.
Beaulieu-sous-la-Roche : Capucine Debien, «La Vacherie» ; Sarah
Eveillé, 58 ter rue de Nantes.
Dompierre-sur-Yon : Sam Barreteau, la Brebatière ; Shola Coffi, 1 rue
du Coudriers.
Chaillé-sous-les-Ormeaux : Maëlys Neveu, La Renaudière.
Venansault : Ethan Idier, 11 rue des Nefliers.
Le Poiré-sur-Vie : Jade Devineau, 9 rue des Chanterelles ; Lucas
Guérineau, 26 Rue des Châtaigniers.
Beaufou : Arthur Desprez, 37 Le Paradis.
Le Tablier : Kessy Rouffineau-Siret, la Noue.
La Ferrière : Mélissa Chevolleau, 16 Impasse des Grisettes ; Aglaée
Paillat, 5 Rue des Baies Sauvages.
Thorigny : Nour Petrow, 4 Impasse des Acacias.

■ Décès :
La Roche-sur-Yon: Monique Plon veuve Marcel Praud, 76 ans ;
Madeleine Merland veuve Raveleau, 91 ans ; Madeleine David veuve
de Armand Goëneau, 81 ans ; Irène Fonteneau veuve de Henri Esnard,
97 ans ; Robert Plissonneau, 65 ans ; Jean Iaas Veuf de Albertine
Schmitt, 85 ans ; Jacqueline Poirault épouse de Michel Secq, 61 ans ;
Jean-Pierre Bossard, 61 ans ; Marie Loizeau épouse de Pierre Morand,
77 ans ; Albertine Chevrier veuve de Amedeo Pomi, 86 ans ; Vitale
Menuet veuf de Marie Chagnolleau, 82 ans ; Jeanne Beziau veuve de
Georges Verdié, 84 ans ; Marianna Bernal veuve de Avelino Martinez,
91 ans
Aizenay : Edmond Valot, 75 ans.
La Chaize-le-Vicomte : Simone Charneau Veuve de Pierre Bonnin, 
88 ans.

■ Votre état civil

es prestations haut de
gamme, un SPA intérieur,
une décoration soignée, un

accueil irréprochable, une ambiance
absolument reposante, tels sont les
objectifs que s'est fixée Brigitte
Protzenko, maîtresse d'hôte perfec-
tionniste prête à tout – ou presque –
pour assurer un séjour inoubliable à
ceux qu'elle appelle ses invités.

Pourquoi avoir choisi ce nom,
l'abri-gîte tranquille pour votre
gîte?

En fait, je m'appelle Brigitte et je
croyais avoir trouvé une idée origi-
nale en appelant mon hébergement
l'abri-gîte. Mais lorsque j'ai créé mon
site, je me suis aperçue qu'une autre
Brigitte, au Québec, avait déjà eu la
même idée. Alors j'ai ajouté «tran-
quille» parce que je souhaitais que
mon gîte soit un havre de paix et de
tranquillité pour ceux qui s'y instal-
leraient pendant leurs vacances.

Comment vous est venue l'idée
d'ouvrir un gîte?

La configuration de la grange
que nous avons achetée se prêtait
complètement à ce projet, avec une
bâtisse sur la propriété, quelque peu
en ruine quand même, qui fut vrai-
semblablement à l'origine un loge-
ment, puis une étable et enfin une
cave. Il a fallu être très visionnaire
pour imaginer le projet et très persé-
vérant pour le voir aboutir.

Vous êtes-vous lancée toute
seule dans ce projet?

Non, mon mari m'a beaucoup
aidée, prenant en charge notam-
ment tous les montages financiers et
mon grand garçon a géré toute la
partie informatique, dont la création
du site. Mais
avant de me
lancer, j'ai
d'abord fait
une forma-
tion pour les
porteurs de projet d'hébergement en
milieu rural, dispensée par le comité
de tourisme et reconnue par l'insti-
tut supérieur des métiers du touris-
me. Cela m'a beaucoup aidée à affi-
ner mon projet et à trouver une
«niche». 

Quelle «niche» avez-vous trou-
vée finalement?

Après mûre réflexion, j'ai opté
pour installer un spa à l'intérieur de
la grande salle d'eau. Je voulais que
mon gîte soit vraiment un lieu de
détente pour les parents qui courent
toute l'année et aspirent à prendre
un repos bien mérité pendant leurs
vacances. J'avais envie de contribuer,
à ma façon, à rompre ce rythme
infernal qui épuise. À proposer une
trêve salutaire. Une pause décom-
pression. J'ai eu le privilège de pou-
voir prendre ma retraite à l'issue de
vingt-cinq ans d'enseignement.
Mais je n'oublie pas le stress de la vie

dite active, et particulièrement pour
les femmes.

Mais le spa n'est pas la seule
option «apaisante» dans votre
gîte?

Non, il y a aussi la piscine et puis
surtout la campagne environnante.
Quand je suis arrivée dans le petit
village de La Lozangère (nous ne
sommes que cinq foyers), je me suis
tout de suite sentie très bien, très
proche de la nature, très apaisée. La
vision des champs colorés façon
patchwork, de la terre fraîchement
labourée, les balades à bicyclettes, les
promenades à pied dans la cam-
pagne silencieuse... c'est formidable,
ça fait du bien. Je n'avais pas envie
de garder tout ça pour moi toute

seule. Il faut
que d'autres
en profitent
et voient
comme c'est
beau par ici.

J'aime partager
avec mes invités ce cadre magni-
fique, ce silence apaisant, ma joie de
vivre ici... et les légumes de mon jar-
din!

J'évoquais l'intérieur de votre
gîte, la décoration.

Je savais exactement ce que je
voulais et j'ai conscience d'avoir
quelque peu épuisé les artisans qui
ont travaillé pour moi. Je suis exi-
geante et casse-pieds, mais suis ravie
du résultat. Et puis j'ai mis la main à
la pâte: j'ai fait toutes les peintures et
les enduits intérieurs, et ai décapé
bon nombre de vieux meubles chi-
nés pour les retraiter moi-même.
J'avais envie d'un intérieur singulier.
J'ai fait une déco qui me ressemble,
qu'on ne risque pas d'avoir déjà vue. 

À qui destinez-vous l'abri-gîte
tranquille?

À des couples, avec ou sans
enfants, qui aspirent à se ressourcer
et à faire une pause. À s'offrir ou à se

faire offrir. À des
familles des alen-
tours, qui ont
besoin d'héberger à
l'occasion d'une fête
ou de vacances. Et
pourquoi pas, à l'au-
tomne ou cet hiver,
à des entreprises qui
auraient envie d'of-
frir à leurs collabo-
rateurs de passage
une alternative ori-
ginale à l'hôtel. Il
faut aussi savoir soi-
gner ses relations,
surtout par les
temps qui courent !

• En savoir plus:
L'abri-gîte tran-
quille, La Lozangère
à Saligny,
www.labrigitetran-
quille.com
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Ouverture d’un gîte haut de gamme 
à Saligny
L'abri-gîte tranquille a ouvert ses portes à Saligny le 18 juillet. Si l'on en croit ses premiers
occupants venus de Belgique «c'est un vrai bonheur». 

L'abri-gîte tranquille offre à ses hôtes un hébergement
de charme à la décoration soignée.

Nathalie et Benoît, vacanciers bruxellois, ont
étrenné l'abri-gîte tranquille: «Nous avons l'ha-
bitude de louer des gîtes mais celui-ci est vrai-
ment très joli, très agréable et confortable, super
bien équipé et nous avons été vraiment très bien
accueillis. Et puis tant pis si le soleil n'a pas tou-
jours été au rendez-vous, avec le spa on s'est
bien régalés !»

«Il a fallu être visionnaire
pour imaginer le projet 

et très persévérant»
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Bientôt des gîtes en ville
Lors de son dernier congrès national en juin à Bordeaux, la

fédération des Gîtes de France a décidé d’ouvrir son label à des
créations en ville.

Afin de s’ouvrir à de nouveaux marchés, à d’autres clientèles
et de diversifier son panel de produits et de services, les Gîtes de
France vont labelliser, dès fin 2009, des établissements en ville,
comprenant meublés et chambres d’hôtes. Pour les responsables
de la fédération, «ce sera l’occasion de répondre à une deman-
de de la clientèle qui, depuis longtemps, souhaite retrouver
en ville le concept du tourisme chez l’habitant, développé
par Gîtes de France depuis près de 55 ans». Ces nouveaux gîtes
devraient également répondre aux besoins d’une clientèle étran-
gère et d’affaires, forte consommatrice de tourisme urbain.

Durant le second semestre 2009, seront mises en place les
caractéristiques permettant d’agréer chambres d’hôtes et meu-
blés en ville. Les porteurs de projet situés en zone urbaine dans
le Pays yonnais pourraient être intéressés par ce nouveau label
qui se concrétisera fin 2009 pour les chambres d’hôtes et début
2010 pour les meublés.

• Pour davantage de renseignements, contacter les Gîtes de
France Vendée, 124 bd Aristide Briand, BP 735 85018 La Roche-
sur-Yon cedex, 02 51 47 87 00.

Pour une meilleure sécurité
au CHD

Le directeur départemental de la Sécurité Publique, Olivier Le Cardinal
et le directeur général du CHD de La Roche-sur-Yon, Georges Couturier ont
signé, le 28 juillet un protocole d’accord local en application d’un protoco-
le d’accord national d’août 2005 entre le ministère de l’Intérieur et celui de
la Santé. Ce protocole a pour objectif l’amélioration de la sécurité du CHD,
tant au niveau des services que des abords immédiats. 

Sous l’autorité du préfet, un renforcement de la coopération entre les
forces de sécurité et les services de l’établissement est décliné, notamment à
travers la désignation d’un correspondant, interlocuteur privilégié de
chaque direction. Ce protocole à partir d’un «diagnostic de sécurité» local,
vise à renforcer les liens nécessaires pour prévenir les situations de violence
et y mettre fin quand elles ont lieu, à faciliter l’assistance des services de poli-
ce et le recueil des plaintes des personnels comme de la direction du CHD.


